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cette grande fête une journée du 
ciel : les cantiques enflammée de 
la Messe de communion, une nou­
velle messe eiKtr 
enlevée un serm 
l'amour du Coeur 

Pères de famille VOUS corations artistiqi
et Jusqu'au temps lui-même qui tut 

possédez enfin le moy- idéalement beau.
. , , La soirée se continua dans cetteOctobre fut un beau mois' C" d<? V'VI4: 1,,(lePen' tonalité de sértox et de pane le

pour le CoUège Ste-Anne; un mois dants et tranquilles : TpV
de travail Intense et fructueux après 1 ÿunesse Catholique sous la présl-
les tôtonnements toujours pénibles c’est notre rente via- dï tMllwïÜÎ
des premières semaines; l’esprit quel , ~ dans ta f™,"de ет11е d“ une
que peu rouillé par trois mois d’inac- gere, que VOUS tOU- séance plénière, en vue détendre ses
tlon s'est affiné au contact de Virgl- , *___,______ cercles et surtout de recevoir le mot
le ou de St-Thomas. Mois de santé chercz VOUS-MEME ІОІ2ге de “n TaumoIÜ”
aussi "et de prospérité corporelle ; ,, , . R. P. Paré S. J. venu de Montréal
X écrit à sa mère qul'l a engrais- tout d abord tant que pour cette occaston. un nombreux
sé de 18 livres depuis la rentrée! ''Ab ... clergé suivi d'un public considérable
uno dlsoe omnes''. Mois de divertis- VOUS vivrez, qui COntl- représentant toutes les paroisses vol-
„ment! variés enfin- lueez-en nlu- . , s1*1®8 étalt venu encourager pra satôt" Concours agricole! vteite inat- nuera ensuite Jlisqu au présence cette Jeune société et se
tendue d'un lointain compatriote. Her,lier rle= ,-Atrec le renseigner sur son organisation, son
fête du Sacré-Cœur, soirée de con- dernier (les \ otres le but et ses avantages. la fanfare du
férence, excursion dans les bols. etc. l,;„n ,1tre rlnnt collège, ainsi que l’orchestre récem-

Le e et le 7 octobre, se ferait au meme bien-etre dont ment constitué prêtaient leur con-
Petit-Rulsseau, le comiœ agricole vous les entourez ail- cours.
annuel du district de Clare. Répon- Mais ici le scrupule nous prend
dant à l'aimable invitation du Co- iourd’hui. d’enffcicer une porte ouverte. les
mité Organisateur qui Іещ offrait J ‘ lecterns de l'Evangéline ont déjà été
l’entrée gratuite, les élèves firent renseignés par une plume compé-
leur traditionnelle visite dans la ma- J. * W. HOGG tente 4ui promet encore de plus am-
tinée du mercredi. Parmi les nom- pies détails. Qu’il nous suffise de dire
breux produits de choix exposés, qui шт,тшттттттяш^ттшшштшшяяттття^ш^яш, tout l'intérêt que nous avons porté 
font le plus grand honneur aux fer- aux discours des nombreux orateurs
miers acadiens, mentionnnos seule- ГАКСр M ATIflIM AI F Le R. P. Supérieur, M. l’abbé Surette 
ment les carottes et les panais LnlJub ImllV/ilnLL aumônier régional du cercle “Ace-
géants, objets d’envie pour les ma- ----------------------------------------------- die’’, M. le docteur Leblanc de Bub-
raudeurs; des pommes vermeilles ca- П^СГПМПМІР nico. Celul du R- p- aumônier géné- 
pables de tenter de nouvelles Eves; Lf L V U II U lü 1C ral mérite une mention spéciale, 
et des poires grosses comme des сі- Dans une magistrale conférence, 11-
trouilles qui eussent rempli d’aise EDMUNDSTON, N. B. lustrée de ttraits frappants qui en
maître Garot. Dans un coin bien vite______________________________doublaient l’intérêt, Le R. P. Paré
répéré des gourmets, les gâteaux de nous exopsa le but de l’institution,
toute nuance subissent l'examen ml- neur mo* aussi da’volr pour aieux les l’association de la Jeunesse Ca- 
nitleux des expertes, trois dames au malheureux déportés de 1755. Je suis tholique: former des hommes à la’l- 
flalr subtil et au palais délicat. En- content de vous voir Né en Pran- de ces trois moyens: la piété, étu- 
fln, audessus des produits champê- 06 mais descendant de ce groupe action. Un mot les résume, c'est 
très et culinaires et bien en vue, d’Acadiens qui se fixèrent dans lePoi ]a devise de la société: “Estor vir !” 
broderies, tapisseries, photographies, tou> je suis frère de race Je suis Sois un homme ! 
peintures et dessins attestent le ta- venu au aCnada pour vans voir Nous souhaitons que la parole d“ lent artistique de la Jeunesse a=a- Je vlem de visiter vœ parents le long ,е”Гм£ZTn!e? 
dlenne. Quel ravissement surtout de la baie de Ste-Marie et tons les ю гоигп4е en Acadlc ]es
pour certains élèves de contempler d® dL™Sbyn î merveilleux résultats qui l'ont tant
leurs propres chefs-d'œuvre à la Je les ai parfaitement comprls.Us ont consoIé dans les provinces dP l'Ouest 
plaœ d'honneur. Sincère merci à 1 accent du Poitou Je suis heureux et d Québec. Nul doute que parmi 
tous ceux qui nous ont valu oe con- de vous voir, Je suis fier de vous !" j élèves de Sainte-Anne tout fu'ur gé matinal. L'exposition fut intéres- Les applaudissements redoublent. “lq„ man fal™œu de s“m-
sante et Instructive, la promenade l'uditoire est conquise, enthousias- 5terd™n£ïtotUHi Z™ 
charmante sur une route ensoleillée. mé. Puls M. Martin nous apporte le Quelques Jours plus tard, le 12 oc- salut de la France, "de cette grande ”r to,nt Pèr^ui-^" 
tobre, le collège recevait la visite France de 100 millions d'habitants Aprte la „rancte féte ;e grand oon- d'un personnage mystérieux. Dès a- ^ii aime de toute œn ardeur de sa ^ STS»*"* 
vent le Ou per, la supression de la grande âme vibrante Avec un en- K ressemblent pas: de matln ]a tem 
lecture Spirituelle, avait les esprits thousiasme communicatif, il nous ̂  t f oide , j cl-, eri„en éveil. ^ rappelle les principaux titres de la «ZS prenœtïes d‘«-

De fait, à 7.30 heures, devant le France à I estime et l'admiration des prlts chagrlns au miUell
corps professoral au complet et tous peuples. hourrah que camions et automobi­
les élèves réunis dns l'étude des Pour terminer. M. Martin recom- )e5 démarrent vers huit heures. Les 
Grands, le R, P. Supérieur présenta: mande à son Jèune auditoire un tra- optimistes avalent finalement ral-
Monsieur Ernest Martin, Agrégé de vail acharné, une application spécia- sorii car si à midi le temps devait
l'Université de France, Officier d'A- le à l'étude de la langue française, encore se gâter Jusqu» devenir bru- 
cadémie, Croix de guerre et chef des langue nationale des acadiens, une meux et mêpie pluvieux, vers trois 
études françaises à l’université de préférence marquée pour la culture heures le soleil comme par enchan- 
Dalhousie. eDs salves d’applaudisse- française, la seule qui convienne à tement balaya les nues et resta vain-. Wlix Michaud, Vice Président: Tho- 
ments, sluèrent ces nombreux titres des descendants de Français, la seu- queur jusqu’au soir. C’est sans doute mas Boudreau, Secrétaire: Raymond 
élogieux, tandis que M. Martin, sou le capable de donner i. des tempéra- рощ. jouir de ses derniers rayons Mélanson.
riant, gravissait les dégrés de la tri- ments acadiens leur plein rendement; qu€ les grands' rentrèrent avec une! Cercle Saint-Patrice: Président : 
bune. eL R. P. Supérieur, à dessein, la seule qui puissent faire épanouir" heure de ertard. D’ailleurs inutile Frédéric Mélanson, Vice-président : 
laissait à l’orateur le soin de nous toutes leurs facultés. Il nous plait de d’insister pour connaître la vraie Thomas Boudreau, sécrétaile: Fel- 
dévoiler le but de son voyage et le noter que des sommités littéraires raison D’aqpuns voudraient nous ton Légère, 
meilleur titre à notre sympthie. du Canada-français, Mgr C. Roy, falre qu.lls ^nt égarés dans les '

“Mes chers amis, dit-il, chers frè- exprime la même idée dans sa ré- forêts d€s concessions. Ce qui est sûr 
res acadiens, plutôt, car j’ai l’hon- cente et vigoureuse étude sur la que ]es agréments furent variés 

langue française et le canadianisme et journée bien employée, 
integral. Vigoureusement acclamé u- Et nous voici en train de vie or­
ne dernière fois, il passe la salle en ainaire. Les congréganistes du Sacré 
remerciant d'un sourire gracieux, cœur préparent pourtant leur fête 
d'amicales tapes sur la Joue des ben- pour Jeudi prochain, œ qui nous tait 
jamins et un "Joyeux aurevolr ! penser que nous avons à réparer un

Le vingt octobre nous a ramené la oubli à l’égard de nos sociétés depuis 
solennité traditionnelle consacréee longtemps constituées. Voici la liste 
chez les Eudistes au Sacré-Cœur de des dignitaires :
Jésus. Tout a contribué à faire de Congrégation du Sacré-Cœur: Pré

Collège Ste-Anne 
Church Point, N.E.
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EDISONL’UNION ET LA COOPERATION NECES­

SAIRES DANS NOTRE VIE NATIONALE іh

і LA MEILLEURE PERSONNIFICA­
TION D’UN SIECLE CARACTE­

RISE BAR LE DEVELOPPE­
MENT MATERIEL

ЩШ
UN APPEL EN FAVEUR DE ik"Comment avez» 

vous préparé le 
déjeuner si vite?'

“Mais, c’est parc© que je sers 
le Shredded Wheat, bien en­
tendu. Je ne fais que prendre 
les biscuits à même la boîte et 
je les sers avec de la crème ou 
du lait; quelquefois j’y ajoute 
des fruits frais ou en compote.
Si vous désirez un déjeuner 
chaud, je peux le préparer en 
un instant: Shredded Wheat 
grillé au four pendant que je 
fais chauffer du lait pour le 
verser sur les biscuits. Aht je 
suis une amie du Shredded 
Wheat. C’est tout cuit et prêt 
à servir ; et c’est aussi délicieux f 
et nutritif pour le lunch que |i 
pour le déjeuner.”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT | 
COMPANY. LTD

Doué d’un plantureux talent, actif 
autant qu’un homme peut l’être, dé­
sireux d’être utile à ses semblables 
disposant de toute une variété de 
circonstances que lui offrait un 
grand pays en vole de rapide déve­
loppement, Edison a rempli, dans le 
domaine des-sciences appliquées la 
carrière la plus dense et probable­
ment la plus fructueuse de sa géné­
ration sinon de l’histoire.

Cheg Edison, l’inventeur éclipsait 
le savant. Cet homme de génie mit 
au services des sciences physiques 
le sens pratique que tout le monde 
concède aux Américains et qu’il pos­
sédait lui-même autant que les plus 
Américains sous cC rapport!

Aussi faut-il un génie éminem­
ment productif, — productif comme 
son peuple et comme son siècle, aux­
quels il devait sa tournure de’sprlt, 
mais auxquels, en retour, 11 a donné 
des Inventions propres à accélérer 
leur course enfiévrée vers le Progrès.

LA SOCIETE L'ASSOMPTION

I
Au cours de ses conférences. M. Aurélien Bélanger 

insista tout particulièrement sur l’importance pour la 
population de langue française des provinces mariti­
mes de se rallier loyalement à leur société nationale de 
l’Assomption.

A Edmundston, M. le docteur Sormanv, le distin­
gué et actif président de l'Assomption avait en termes 
heureux présenté le conférencier et, rappelé le grand 
rôle joué par l'ancien député de Russel durant les 
quinze années de la lutte scolaire ontarienne. Il avait' 
souligné la participation de ce chef de la résistance au 
succès définitif.

P<
і

c

Relevant cette allusion, M. Bélanger voulut en ti­
rer une leçon pour ses auditeurs, “Nous ne voyons pas 
sans effroi, dit-il, en substance, ce qui serait advenu en 
Ontario de l’école, de la culture et de \fi langue françai­
ses si l'attaque lancée en 1910 et 1912 ne nous avait pas 
trouvés organisés et unis. La fondation de l’Asso­
ciation Canadienne-française d’Education, conçue en 
1908, développée durant deux années de travail inin­
terrompue et réalisée au congrès général de 1910 fut 
providentielle. Sans elle, un ministère déterminé à ef­
fectuer la disparition du français dans la province, 
ayant à sa disposition toutes les ressources du gou­
vernement etde la législature, pouvant compter sur 
l’approbationde la majorité anglaise alors mal infor­
mée et préjugée, aurait eu facilement raison des grou­
pes épars et désorganisés des franco-ontariens. Mais 
Dieu, qui voulait nous aguerrir dans le creuset de l'é­
preuve et de la souffrance mais ne voulait pas notre an- 
néantissement, avait préparé le triomphe définitif en 
inspirant et permettant le groupement des chefs de fa­
milles dans un organisme pratiquement parfait: l’As­
sociation Canadienne-française d’Education.

Acadiens et Canadiens du Nouveau-Brunswick, 
(pie l’histoire de nos frères ontariens vous serve de le­
çon. Ralliez-vous à votre société nationale. Remplis­
sez ses cadres. PcAectionnez son organisation. Don­
nez-lui votre loyale collaboration. Ecoutez aveugle­
ment les mots d’ordre de son état-major. Peut-être plus 
tôt que vous ne le pensez, Elle sera votre salut !”

— o —
let!
se < 
chei 
moi 
gau-

Faisons-nous erreur ? Il nous
semble qu’Edlson personnifie mer­
veilleusement notre époque caracté­
risée par un développement maté­
riel dépassant toutes les prévisions 
des générations antérieures ?

Ses inventions sont au nombre de 
treize cents et plus. Elles concernent 
en outre de l'électricité, tous les 
principaux facteurs de notre vie ma­
térielle. On pourrait presque dire 
que ce qu’Edlson n’a pas inventé, il 
l'a perfectionné.

Les inventions de ce prodigieux 
Américain ont servi de base à l’édi­
fication de fortunes fabuleuses en 
même temps qu’à la vulgarisation 
d'un confort toujours apprécié. Nos 
voisins, dont l’échelle des valeurs 
sonne toujours un peu la monnaie, 
évaluent à $15.000,000,000 les indus­
tries nées des inventions édisonnien-

rx SHREDDED
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AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

d’al
l’est
à t<fet: Raimond Mélanson, 1er assis- bec élit de passage ici cette semaine, 

tant: Frédéric Mélanson, 2e assis­
tant: Henri Boudreau.

Congrégation de la Sainte-Vierge:
Préfet: Gualbert Leblanc, 1er as­
sistant: Emile Mélanson, 2e assis­
tant: Lionel Richard.

Cercle Saint-Thomas: Président :

—-M. et Mme Antoine Viel, de 
Squatteck, sont venus dernièrement 
visiter leurs parents.M. et Mme Er­
nest Guéret te.

—M. Louis P. Pelletier est parti 
pour un voyage à Montréal.

—M. Ernest Pelletier, fils de M. et 
Mme Louis ePlletier nous a quittés 
pour aller demeurer à Montréal.

—Mlle Cécile Morin, passe l’hiver 
à Rivière-du-Loup.

—M. et Mme Ludger Guêrette, de 
Notre-Dame du Lac, leur fils Flo­
rian et leur jeune fille, Jeanne 6- 
tienten visite dernièrement chez des 
parents.

—M. et Mme eGorgee Guêrette 
d’Edmundston et leurs enfnts étaient 
en visite dimanche dernier chez M. 
et Mme Thimothé Guêrette, et chez 
Mme J. A. OueUet.

El
L’homme dont le génie a pu en­

gendrer tant de développements est 
évidemment un bienfaiteur de l’hu- 
maniité, même si ses inventions mer­
veilleuses n’ont pas encore transfor­
mé notre planète en paradis terres­
tre. Bien que le monde se troùve mi­
sérable au milieu de toute cette ri­
chesse dont nos bisaïeuls no’nt con­
nu ni soupçonné la dîme, il faut ai­
mer la vie il faut espérer en une a- 
mélioration constante 11 faut être 
optimiste.

1

tien

Li
tout

O

mill
à l’iÜAprès avoir connu les génies du 

progrès matériel le monde verra 
peut-être passer quelques génies 
d’un idéal encore supérieur qui en 
rappelant aux âmes ce que la fréné­
sie du progrès matériel leur a fait 
oublier compléteront une œuvre 
fructueuse mais encore trop humai­
ne, trop terre-à-terre, pour satisfai­
re nos désirs d’infini.

La Physique sert bien l’humanité, 
certes, mais elle a besoin de se fai­
re accompagner par sa sœur aînée la 
Métaphysique, quand elle veut em- 
bés qui se souviennent des cieux — 
p’cher les hommes — ces dieux tom- 
de s'ennuyer ici-bas.

Inclinons-nous devant le génie 
bienfaisant d’Edison. Et demandons 
à Dieu de nous donner le bonheur au 
milieu de tout ce progrès matériel 
qui nous entoure et dont nous devons 
une part à l’illustre disparu.

Eug. L’HEUREUX.

MAIL CONTRACT tout

Ci
rait—M. et Mme Philippe Momeau 

ont fit une courte promenade à St- 
Hubert dimanche dernier, chez M. et 
Mme Joseph OueUet.

—Mme William Gauthier de Qué-

—Mme Isidore Marquis et sa jeune 
fille de Nashua, étaient en promena­
de dernièrement chez M. et Mme Jo­
seph OueUet.

On
l y: CANADA ■Evitez tout 

ennui !
SEALED TENDERS, addressed to 

the Postmaster General, will be re­
ceived at Ottawa, until noon, on 
Friday the 11th December, for the 
conveyance of His Majesty’s Malls 
on a proposed Contract for a .period 
not exceeding four years 6v times 
per week bn the route 
Edmundston and Madawaska, Maine 
from the 1st January 1632.

Printed notices containing further 
information as to conditions of pro­
posed Contract may be seen and 
blank forms of Tender may be ob­
tained at the Post Office of Ed­
mundston and at the office of the 
District Superintendent of Postal 
Service Saint John.

Pour Doubler un Commerce de 
Detail en Cinq AnsServez-vous

D'HUILE Â MOTEUR
Entre amis :
—Ah! mon cher, enfin ! 
—Quoi donc ?EiP ШШІШ Une

Annonce 
qui j’adresse

a nos 
marchands 

locaux

-Figure-toi J'aime et... Je 
suis aimé M

-Mais alors, c'est le bonheur par-

H. B. PECK . 
District Superintendent of

of Postal Service 
District Superintendent’s Office, 

October 29th, 1631.
3fs-5nov.

tait.
—Oui, mais voilà Ce n'est pas 

la même femme !(DENSITÉ D'HIVER)
—r O —

dès AUJOURD’HUI!
Pour augmenter ses ventes de 15 pour 

cent par année, on peut s’y prendre de 
deux manières. Ainsi :

Mais le meilleur moyen d’augmenter les 
ventes de 15 pour cent, est d’augmenter 
le nombre de vos clients dans cette pro­
portion.

Vous augmenterez le nombre de vos 
clients (1) par un service courtois et sa­
tisfaisant, (2) par des marchandises et 
des prix satisfaisants, (3) par la prépa­
ration de vitrines attrayantes, et (4) par­
tie bonnes annonces dans le journal 
local.

Le public acheteur, hommes et femmes, 
désire qu’on lui fournisse, au foyer par 
les annonces de journaux, toutes les in­
formations au sujet des choses que l’on 
désire acheter; et le public répond géné­
reusement aux invitations du marchand. 
Les gens aiment à voir dans leur jour­
nal local, les annonces du magasin dont 
ils sont les clients.

T’HIVER approche! Préparez-vous à le 
-L/ recevoir en remplaçant l’huile dont 
vous vous servez actuellement par de 
l’HUILE À MOTEUR RED INDIAN. C’est 
un produit supérieur qui, outre ses nota­
bles qualités de lubrifiant, présente les 
avantages spéciaux suivants:

1 DÉPÔT DE CARBONE MINIMUM
Prévenant la perte d'énergie causée 
par l'encrassement des cylindres;

o COUCHE MINCE, RÉSISTANT À
Z LA CHALEUR

Lee plue grandes vitesses ne peu- 
vent ni la désagréger, ni la détruire;

1. Augmenter le montant de cha 
vente d’une moyenne de 15 
pour cent. (Ceci ne veut pas di­
re d’augmenter votre prix de 
15%; si ceci était possible.ee 
vous serait fatal).

2. Augmenter le nombre de 
clients servis chaque jour, d’u­
ne moyenne de 15 pour cent.

De bonnes méthodes de vente permet­
tront au marchand da’ugmenterle mon­
tant total de ses ventes chaque jour, en 
aiffementant le montant de vente de cha­
cun des clients. Ainsi une sollicitation 
bien faite permet souvent la vetite d’ar­
ticles que le client n’avait pas l’intention 
d’acheter en trant au magasin.

1 ABSENCE DE CIRE
^ Ce qui empêche les soupapes de se 

gommer et le système de graissage 
de s'empâter;

4 DENSITÉ ÉPROUVÉE
* Résistance à toutes les variations 

thermiques.
O

Quoiqu'elle vous procurera un meilleur graissage 
que les autres huiles, elle ne coûte pas plus cher. Son 
coût représente le minimum auquel on puisse ache­
ter de l’huile avec sécurité. Il y a, dans votre localité, 
un poste de ravitaillement ou un dépositaire RED 
INDIAN dont l'huile à moteur RED INDIAN et les 
autres produits McCoIl-Frontenac sont la spécialité. 
\ieitez-le sane tarder. Faites remplir votre carter 
d’HUILE RED INDIAN (Densité d’hiver) ... voue 
ajouterez ainsi au plaisir que voue donne l’automo» 
bilisme au coure dee mole à venlr. ^ Un marchand silencieux, dont le nom n’apparait que rarement dans les journaux 

ne peut augmenter ses affaires; c’est un fait assuré qu’il ne doublera pas son 
chiffre d’affaires en cinq ans s’il n’invite personne à son magasin.V

Fabriquée au Canada, par des Canadiens

Produit McCOLL-FRONTENAC (
Xalree du Canada.Préparée par І'Амосшікт dea Journaux llé^domad
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St-Louis du fia ! Ha !

Pour doubler un commerce de 
détail en cinq ans, ajoutez 15 pour 
cent à vos ventes de l’année pré­
cédente. A la fin des cinq ans, les 
ventes seront doublés de ce qu’el­
les sont aujourd’hui. s

REPARATION
- DES MEUBLES -

ea

û

T»

Le public est prié de bien se souvenir que je con­
tinue de faire la réparation des meubles de toutes 
sortes, à des prix très raisonnables pouvant faire 
face à toutes compétitions.

S’il se trouve chez vous de vieux meubles ap- 
portez-les moi et je vous les remettrai à neuf.

Spécialité: réparation des CHESTERFIELDS
Ayant plusieurs années d’expérience, je puis 

vous assurer un travail garanti et un prompt 
service.

J. Robert BOUCHER
14, RUE CANADATEL : 86-1

EDMUNDSTON, N.-B.
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